
étendue. Des églises báties en pierre, des cou-
vens batís en briques , distribués partie dans

Fintérieur de la ville,partie sur le pourtour ,
ressemblent a des bastions détachés

Le peuple de Sarragoce est robuste , vigou-
reux, fier, séditieux, aguerrí contre les in-
tempéries de Fair. La liberté y a duré plus
long- temps qu'en aucune autre ville d'Es-
pagne

La détermination de défendre Sarragoce
n'a pas été le résultat d'un plan combiné par
les chefs militaires ou civils. L'histoire en
rapportera la gJoire entiére a cette population
loyale et généreuse , qui, par son instinct su-
blime , a devine sa forcé et n'a pas hesité a sa-
crifier ses intéréts particuliers a la plus sainte
des causes. Le capitaine-général avait déses-
péré du salut de la ville. Le jour méme de
Fentrée des Francais, ilétait sorti de Sarxa-
goce par le faubourg de la rive gauche de
FEbre , avec les débris de l'armée vaincue á
Mallen. Des moines, des orateurs du peuple,
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quelques-uns de ceux qui dirigeaientl'opinion,

l'avaient suivi. Il voulait rallier les troupes,

appeler aux armes le peuple des campagnes ,
et former une nouvelle armée pour combatiré

encoré les Francais. IIsuivit la rive gauche de

FÉbre , passa ce fleuve á Pina,vint a Belchite,

et demanda des secours aux Juntes de Soria,

de Siguenza et de Valence. Le bataillon de

Versaye, officier aragonais des gardes-wal-
lonnes , avait été envoyé , depuis le commen-

cement de Finsurrection , a Calatayud, pour
observer la route de Madrid, d'oü Fon atten-

dait une attaque. Ilrejoignit son general en

chef avec trois mille soldats de nouvelle levée.

Palafox partit de Belchite, et arriva le 21 á

Almunia. Son armée réünie était de cinq a six

mille hommes d'infanterie, cent chevaux et

quatre piéces de canon. IIpouvait encoré ten-

ter le sort des armes et aíler au secours de la

capitale. L'ardeur des soldats était ralentie.

Les combats deMallen et d'Alagonlui avaient

appris que le courage ne supplée pas toujours
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á Fexpérience. La sortie de Sarragoce avait
ebranlé la confiance. Ilne manquait pas de
conseillers tiroides qui proposaient la retraite
sur Valence, comme le seul moyen de ne pas
compromettre l'armée. Le jeune general an-
nonca qu'il donnerait des passe-ports á ceux
qui voudraient aller a Valence. IIdit aux sol-
dats : « Qui m'aime me suíyc !» EtFarmée en-
tiére le suivit

Le 23, Farmée aragonaise se mit en mar
che pour Epila, afín de menacer la commu-
nication des Francais avec Tudela. Le general
Lefebvre-Desnouettes apprend au matin que
3'ennemi est en marche et va droit á luí. A
huit heures du soir, ií arrive. Les Aragonais
n'ont pas le temps de se mettre en bataiJle.
Attaqués avec vigueur, ils fuient de toute
part. Leur canon est pris. Deux mille hommes
sont tués ou blessés. Ceux qui ont survécu se
retirent a Calatayud

La campagne d'Aragon n'avait pas coúté
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alors deux cents hommes aux Francais. Le

general Palafox sentit enfin que la partie était
trop inégale. Ses troupes ne pouvaient pas

campagne. Derriére des muradles etteñir

encouragées par la population, elles pou-
Hfaire du mal á Fennemi. II passavaient

quelques jours a Calatayud pour rallier les
fuyards. IIfit rentrer ses troupes a Sarragoce
sur deux colonnes; lui-méme revint dans la
ville le 1er juillet, seize jours aprés en étre
sorti. Le bataillon de Versaye resta á Cala-
tayud avec queíques dépóts que de nouvelles
recrues devaient bientót remplir

La premiére tentative du general Lefebvre-
Desnouettes sur Sarragoce avait demontre
Fimpossibilité de prendre la place avec du
canon de bataille. On forma a Pampelune et a
Bayonne un équipage de siége de quarante-

six bouches á feu, parmi lesquelles quatre

mortiers de douze pouces et douze obusiers
Un mois entier fut employé a expédier les
voitures et a transporler les munítions. Le gé-
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néral de división Verdier amena deux mille
hommes devant Sarragoce a la fin du mois
de juin,et pritlecommandement du siége, en

raison de son grade. L'armée recut encoré un

renfort de huit cents Portugais aux ordres du
lieutenant-général Gómez Freiré. Ce renfort
consistait dans le 5e bataillon d'infanterie et

un bataillon de chasseurs restes en Biscaye
lors du passage du corps de troupes du mar-

quis d'Alorne ,mais diminué par la désertion

toujours croissante. Ainsiles soldats portugais
unis aux Francais allaient combatiré, exter-

miner les Espagnols, pendant qu'en Portugal
leurs peres et leurs fréres ,unis de cceur aux

Espagnols, et faisant cause commune avec eux,

soutenaient contre les Francais une guerre á
mort

L'armée entiére employée contre Sarra-
goce n'était pas forte de plus de huit mille

\u25a0^\u25a0^\u25a0^\u25a0^\u25a0JS^rragoce communiquait de toute

part avec la campagne. Aucune troupe n'avait
homraes



encore paru devant le faubourg de la rive
gauche de FEbre. L'arrivée des renforts dé-
termina les assie'geans a investir la place. Ils
s'étaient emparés le 27 juindes établissemens du
Monte-Torrero mal défendus par mille hom-
mes de milice bourgeoise qui y tenaient gar-
nison. Le Monte-Torrero est un cóteau qui
domine la ville vers le sud, a la distance de
huit cents toises Sur la sommité du cóteau
étaient de vastes et solides magasins oü Fon
renfermait les bois de construction , les ferre-
mens , les ustensiles , les ateliers nécessaires
pour le service du canal imperial d'Aragón
On y trouva les matériaux pour servir á Féta-
blissement d'un pont de radeaux. Les ingé-
nieurs francais, si hábiles et si zélés, font en
unesernaine ce qu'en d'autres arméeson nefait
pas en un mois. Le 11 juillet,on jeta des trou-

pes á Ja rive gauche de FEbre , devant le vil-
lage de Saint -Lambert. Les troupes espa-
gnoles qui avaient voulu s'opposer au passage
du fleuve, furent rejetées dans le faubourg,



INSURRECTION

Le 12, le pont de bateaux fut établi. Alors fut

complété le blocus de Sarragoce ;si toutefois
on peut donner le nom de blocus a l'épar-

pillement de huit mille hommes autour d'une

enceinte de trois mille toises de développe-

ment, et que défendent vingt mille hommes
armes ;blocus qui gene, mais n'empéche ja-
máis le ravitaillement.

Quelques combats , des sorties , des atta-

ques au-dedans et au-dehors, précédérent

Finvestissement de Sarragoce. Nous les rap-

porterons quand Fordre des faits nous aura

conduit au récit du siége

Aprés le combat de Cabezón , le general
Cuesta avait rallié á Benevente les débris de

son armée. IIappela aux armes les peuples du
royaume de Léon ;ilfit de nouvelles levées.
IIattendit l'armée de Galice

Le royaume de Galice est la province la
plus catholique des Espagnes. Une hostie et

un cálice dans ses armes disení la pureté de
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sa foi.Elle s'enorgueillit de posséder le sanc-

tuaire du saint protecteur des Espagnes , du

Malgrégeneral qui vainquit les Maures

rapports maritimes , les étrangers ont eu peu

d'influence sur les moeurs et. les habitudes.

La population des campagnes est vertueuse

et laborieuse ; elle n'a qu'un cri :Dieu et le

Roi!

L'invasion des Francais , la trahison de

Bayonne, les fusillades du 2 mai furent sen-

ties en Galice autant et plus vivement encoré

que partout ailleurs. L'Angleterre en profita

C'est le point le plus rapproché d'elle....

Don Antonio Filangieri, capitaine-général

de la province, était vieux; ilfut remplacé

par don Joaquín Blake. Ce general, d'origine
irlandaise, descendait des Blake du comté de

Galloway. Fils d'unnégociant de Vély-Malaye,

ilétait un des meilleurs sujets sortis de FÉcole

militaire établie á Puerto de Santa -Maria par

le comte Oreilli.IIavait servi dans le régiment

d'Amérique comme lieutenant et adjudaní.



LARMÉE DE GALICE

Dans laguerre de la révolution ,ilavait fait la
campagne de Roussillon et de Catalogne
comme major des volontaires de Castille;il
avait été blessé á la prise des hauteurs de San-
Lorenzo de la Maya. Aprés la paix, ilfut co-
lonel des volontaires de la couronne. La révo-
lution d'Espagne le trouva brigadier. Sa no-
mination au grade de maréchal-de-camp est
un des derniers actes du gouvernement de
Charles IV.La voix entiére de la Galice Fap-
pela au commandement.

L'armée de Galice se forma á Lugo pendant
le mois de juin.Le peuple s'enróla a Fenvi
dans des bataillons de volontaires. L'Angle-
terre envoya cinquante mille fusils et des ef-
fetsd'habillement.EUe avait exhumé, des tom-
beaux flottans oü elle amoncelle ses prison-
niers, des Espagnols que la violation des traites
autant que la forcé des armes avait mis en
son pouvoir. Ils furent habillés á neuf, armes,
equipes et diriges sur la Corogne. Le lieute-



nant-colonel Doyle et d'autres officiers anglais

qui avaient accompagné le transpon, restérent

avec les troupes espagnoles pour surveiller et

diriger Femploi des moyens fournis par la

nation britannique
Le retour des troupes espagnoles du nord

du Portugal, composées du régiment du Roi,
dit immémorial, parce que sa création re-

monte aux temps de Ferdinand et d'Isabelle
et qu'on en ignore la date precise ,des régi-

mens de Sarragoce ,Mayorque ,Aragón ,Na-

ples, Navarre, Balbastro , Girone et autres,

augmenta la nouvelle armée. On en forma
quatre divisions les deux plus fortes et les

mieux organisées partirent a la fin de juin de

Lugo avec le general Blake. Elles passérent les

montagnes, et arrivérent le 6 juillet a Bena-

vente, oü la jonction de l'armée de Galice fut

opérée avec les débris qu'avait ralliés Cuesta ,
et auxquels on donnait le nom pompeux dW-

mee de Cusidle.
Le maréchal Bessiéres ne fut pas instruit du



départ des troupes espagnoles du Portugal ;
mais ilsavait vaguement qu'une armée se for-
mait en Galice. Des rapports hasardés annon-
caient desdébarquemens anglais; des rapports
plus certains ne permettaient pas de douter
que le general Cuesta ne formát une nouvelle
armée derriére l'Esla. Le general francais pré-
vit que le moment n'était pas éloigné oü des
forces considerables menaceraient son flanc
droit, et oü ilserait obligé de reunir la tota-
lité des siennes pour aller au-devant de Fen-
nenu Le general Lasalle, commandant IV
vant-garde á Palencia, dut inonder d'explo-
rations de toute espéce le pays eouvert et fer-
tile que circonscrivent le Carrion ,le Duero ,
l'Esla et les montagnes des Asturies. La divi-
sion du general Merle fut rappelée sur Palen-
cia. On ne laissa a Santander que trois batail-
lons et le general de brigade Gaulois pour
commander. Les travaux des forts dePancorvo
et de Burgos furent achevés d'étre mis á Fabri
d'un coup de main. Le dernier fut mis en état



de contenir cette grande ville qui pouvait
bientót étre abandonnée a elle-méme. Le ser-

vice de l'artillerie et des vivres avait été fait
de maniere a rendre Farmée mobile et forte

Le corps d'armée des Pyrénées-Occiden-

lales était affaibli par le niouvement conti-
nuel des corps d'isolés et des bataillons súp-

plémentaires sur Madrid, et surtout par le
départ des troupes envoyées au siége de Sar-
ragoce. Les 4e léger, i5e de ligne et 3e de la
garde de Paris , entrérent en Espagne pour

remplir cette lacune ; ils formaient une divi-
sion sous les ordres du general Mouton,aide-
de-camp de l'Empereur. Pour la premiére
Ibis, des corps qui avaient combattu á Fried-
land passaient les PyrénéesM On les regardait
avec raison comme supérieurs á ceux qui y

étaient deja. Cette circonstance fit donner aux

troupes du general Mouton le nom de división
d'élite

Le 7 juillet,on apprit á Burgos Farrivée de



l'armée de Galice sur FEsla Les troupes de

Castille étaient deja a Medina de Rio-Seco. Les

généraux Blake et Cuesta annoncaient haute-

ment le projet de marcher droit a Valladolid
Le maréchal Bessiéres voulutles prevenir; il

partit de Burgos, le 9, avec sa reserve, compo-

sée du régiment des fusiliers, de la cavalerie

et de l'artillerie de la garde impériale :ilar-

riva le lendemain a Palencia. La división du
general Mouton arriva le 12 dans cette ville
L'armée fut organisée pour combatiré. La di-

visión du general Lasalle , marchant en tete

de colonne, était composée de deux régi-
mens de cavalerie, le io

e de hussards et le
22 e de chasseurs a cheval, et de la brigade du

general Sabathier, forte de quatre bataillons,
le i7

e et le i8e provisoire. La división du ge-
neral Merle avait deux brigades d'infanterie

commandées par les généraux Darmagnac et

Ducos, et composées , la premiére, d'un ba-
taillon du 47% d'un bataillon du 3e suisse,
d'un bataillon du i4"provisoire; la seconde ,
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du i3"régiment provisoire, quatre bataillons

La división du general Mouton n'avait que le

4" léger et le i5e de ligne ;car les trois batail-

lons de la garde municipale de Paris étaient

restes á Vitoria pour servir aux communica-

tions. La reserve était formée par lerégiment

des fusiliers de la garde impériale et par trois

beaux escadrons ,un de chasseurs, un de dra-

gons, un de gendarmes d'élite. L'armée avait

avec elle trente bouches a feu, dont huit avec

chacune des deux premieres divisions; six avec

la división d'élite,et dix á la reserve. Le sol-

dat emportait dans son sac du pain pour trois

jours. Cinq jours de biscuit portes sur les voi-

tures suivaient les troupes

Le i3,avant une heure du matin, Farmée

partit de Palencia. On marchad pendant la

nuit á cause des chaleurs excessives ;on dési-

rait engager une action a la pointe du jour,
sur qu'on était du succés, et content d'avoir

devant soi la journée entiére pour profiter de



la victoire. L'armée prit position, la droite á
la Torre de Mormajas , et la gauche á Ampu-
dia. Les reconnaissances envoyées le soir au
couvent de Mortollance rapportérent que Jes
Espagnols étaient á Medina de Rio-Seco au
nombre de trente-cinq mille hommes avec
trente piéces de canon

Le 14, á deux heures du matin, Farmée
francaise marcha sur deux colonnes dans la
direction de Medina de Rio-Seco. A la pointe
du jour, Ja cavalerie du general Lasalle aper-
cut a Palacios deux cents chevaux espagnols,
qui se retirérent aussitót. Le maréchal Bes-
siéres ordonna au general Lasalle de déployer
la cavalerie en avant de Palacios et de ne rien
entreprendre. Pendant que les deux colonnes
se réúnissaient et se massaient derriére la ca-

valerie, on reconnut avec soin la position de
Fennemi

Palacios est éloigné d'une lieue et demie de
Rio-Seco :c'est un pays de plaine et de culture.



LeSequillo coule á peu de distance de la route

En hiver et. au prin temps, les eaux de pluie
attaquent et rongent les plateaux supérieurs
et les sillonnent de ravins difficiles á prati-
quer. Ces plateaux sont pierreux. Pour culti-
verles champs ,on retire les pierres, et on en
forme des clótures hautes de deux ou trois
pieds autour de chaqué propriété. Comme les
environs des villes sont mieux cultives que le
reste du pays , c'est aussi lá que les clótures
sont Je plus multipliées et présentent le plus
d'obstacles : toutefois ils ne sauraient arréter
Finfanterie, parce que les soldats peuvent fa-
cilement ébranler les pierres ;lacavalerie méme
les franchit

L'armée espagnole se formad sur deux li-
gnes au moment oü la cavalerie francaise ar-
riva. La premiére ligne , forte de huit á dix
mille hommes d'infanterie, garnissait un pía
teau difficileá aborder de front; elle était ap-
puyée par une batterie de quinze piéces. La
seconde ligne était placee á douze ou quinze



cents toises de la premiére, dont elle débor-

dait de beaucoup la gauche ; elle était plus
nombreuse , composée de meilleures troupes ;

elle avait au centre une artillerie formidable
La cavalerie était avec la premiére ligne, un

peu en arriére et á portee de la route

Le maréchal Bessiéres , ayant reconnu la
position des Espagnols, manceuvra de maniere
a porter lamajorité de sesforces dans Fénorme
lacune qui separad les deux lignes ennemies,
et a écraser lapremiére ligne avant que la se-

conde eüt le temps de la secourir. La brigade
d'infanterie du general Sabathier entama le

feu, formée en colonne serrée par bataillon, et

aborda le plateau de front ,pendant que la di-

visión du general Merle y montait par Fescar-

pement du cóté de la route. Deux escadrons

de cavalerie , conduits par le general Lasalle

entre les deux attaques, chargérent la cavale-

rie espagnole. Les trois mouvemens furent si-

multanés; l'artillerie francaise était supérieure
á l'artillerie espagnole en nombre et en qua-
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lité: une nuée de voltigeurs précédait les co-

lonnes assaillantes. Les généraux francais n'é-

taient occupés qu'á empécher les soldats de

courir :en un instant la position fut emportée,

la premiére ligne de Fennemi rompue, le ca-

non pris , et la terre couverte de plus de huit

cents morts, tués la plupart a coups de báion-

nette

Cependant , la deuxiéme ligne espagnole
prit PoíTensive : deux fortes colonnes, ap-

puyées par la reserve d'artillerie de l'armée ,
ralliérent les fuyards et marchérent comme

pour reprendre le plateau; elles furent bien-

tót engagées avec la división du general Mou-

ton. Les tirailleurs de cette división furent

chargés par trois cents carabiniers royaux et

gar des-du-corps, et culbutés dans un ravin. La

cavalerie de la garde impériale vint au secours

et rejeta la cavalerie espagnole sur son infan-

terie. La división du general Merle avait conti-

nué á marcher dans la direction de son pre-

mier mouvement, avait parcouru le front du



BATAILLE

premier champ de bataille, et se trouvait sur
le flanc droit des colonnes espagnoles de se-
conde ligne. L'infanterie ennemie continuad á
gagner du terrain;l'artillerie déla garde fut
compromise, deux piéces de canon tombérent
méme pour quelques instans au pouvoir de
Fennemi : c'était le moment décisif. Le gene-
ral de l'armée francaise ne le laissa pas échap-
per ;ilfit faire a la división du general Merle
un changement de front á droite , et charser á7 O

la baionnette. Les deux infanteries se mélé-
rent ;Mouton,sur le flanc gauche, avec un
escadron de chasseurs á cheval, lancé a pro-
pos sur la tete de colonne, acheva de Fébran-
ler;elle fut rompue et prit la fuite :alors la
bataille était gagnée. De toutes parts Fennemi
se retira en désordre; de toutes partsles mas-
ses francaises arrivérent au pas de course. Les
Espagnols essayérent.quelque résistance dans
Rio-Seco, afín de couvrir leur retraite. Le gé-

néral Mouton, ne daignant pas repondré áleur
feu, s'empara de la villea la baionnette, et fit



passer les défenseurs au filde l'épée. La cava-

lerie poursuivit les fuyards sur la route de
Benavente, et en fit un grand carnage

L'armée espagnole, qui a combattu á Medina
de Rio-Seco ,était forte de trente mille hom-
mes d'infanterie; l'armée francaise de dix a

douze mille hommes d'infanterie et de quinze
cents chevaux. L'artillerie était en nombre
égal de chaqué cóté. Les Espagnols perdi-
rent quinze piéces de canon et cinq mille hom-
mes. Laperte des Francais monta á cent cinq
hommes tués et cinq cents blessés

La journée de Rio-Seco ne fut pas sans hon-
neur pour les Espagnols ;ils étaient plus nom-
breux, et ils furent vaincus; mais ils disputé-
rent la victoire. C'était un échantillon de Fan-
cienne armée espagnole, quimontra ce qu'elle
aurait pu faire :c'était beaucoup pour une ar-
mée neuve qui était aux mains pour la pre-
miére fois avec des troupes aguerries. La dis-
position des Espagnols était mauvaise ;ils com-

battaienten avant du défilé. L'ennemi arrivait
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sur eux tout formé, par devant et par les
flanes. IIn'y avait pas de position ,ce qui eüt

été nécessaire pour compenser Finégalité de
force morale : ils recurent la bataille. Or, il
faut recevoir une bataille en position ou la li-
vrer '.La faute capitale fut la premiére ligne
lancee á quinze cents toises en avant de la se-

conde. Le mouvement de la seconde ligne se

portant en avant (et ce fut la proprement la
bataille) fut exécuté avec precisión et audace.

De son cóté , le maréchal Bessiéres engagea
bien ses troupes et prit des dispositions ha-
biles

La sécurité du voyage du roi Joseph a Ma-
drid fut le seul résultat positif de la bataille de
Rio-Seco. Bessiéres avait su vaincre : ilne

'
Blake devait-il livrer bataille? Dépourvu de cava-

lerie, ilse commettait, dans un pays ouvert , contre

quinze cents chevaux conduits par un des meilleurs géné-
raux de cavalerie que la Franee ait eu,Lasalle.



sut pas profiter de la victoire ; c'était la

premiére fois qu'il commandait en chef dans

une bataille. Ilfut étonné , enivré de son suc-

ees ;ilne voulut pas compromettre la gloire
acquise !L'armée vaincue á Bao-Seco se com-

posait du corps de Castille aux ordres de Cuesta,

et du corps de Galice aux ordres de Blake.

L'armée de Castille, presque toute de recrues

du pays oü Fon avait combattu, se dispersa.
Cuesta, avec sa cavalerie et quelques restes

d'infanterie, s'enfuit á Léon. L'armée de Ga-

lice, composée de troupes de ligne et de re-

crues nouvellement habillées, appartenant a

la Galice, ne perdit pas sa forme ni son or-

donnance; elle se retira en ordre par Bena-

vente et Astorga, et alia prendre position a

Manzanal sur la chaíne de montagnes qui se-
pare les affluens du Duero de ceux du Minho,
et forme Favant-mur de la Galice

Aprés la défaite, les deux généraux espa-

gnols étaient, comme de raison, en discorde

Fun avec Fautre. Blake, quoique le plus jeune,
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avait des ordres secrets de la Junte de Galice
pour ne pas rester dans une entiére dépen-
dance de Cuesta; ils avaient eu ensemble des
prises violentes. La raison militaire prescrivait
au general francais de négliger Cuesta, de
poursuivre Blake l'épée dans les reins, de Fat-
teindre et de Fécraser

Labataille de Rio-Seco était gagnée a midi,
la défense de la ville avait duré a peine quel-
ques minutes... Aucun obstacle ne se présen-
tait aux vainqueurs. Le Sequillo était á see a
cause des chaleurs. Les soldats francais , es-
soufflés, haletans, baignés de sueur, se pré-
cipitérent vers le ruisseau ;n'y trouvant pas
une goutte d'eau , ils s'écriérent : « Les Espa-
gnols ont emmené la riviére. » L'armée vic-
torieuse n'avait fait que trois lieues :une par-
tie de sa cavalerie n'avait pas donné ;Fautre
avait été engagée pendant peu de temps. Le
general Lasalle était lancé sur les fuyards; le
maréchal Bessiéres le forca des'arréter. Ilpassa
les journées du 14 et du i5 á Medina de Rio-



Seco, comme pour donner a Fennemi le temps

de se rallier.Ilmit ensuite quatre jours a faire

la route de Rio-Seco á Benavente. La distance
qui separe ees deux villes est de dix lieues

Généraux, officiers, soldats, gémissaient ,
se plaignaient de cette inaction intempestive.
A Benavente , on voulut déterminer le general
en chef a marcher vers le Portugal on jugeait

avec raison que Fapparition des troupes fran-
caises dans le nord de ce royaume suffirait
pour rétablir les communications avec l'armée
du general Junot, bloquee depuis deux mois

Les ordres furent écrits pour ce mouvement

Aprés quarante-huit heures d'incertitude, le
maréchal Bessiéres changea d'avis; ilrésolut
d'aller á Léon pour voir si Cuesta y était, et

pour attendre ses renforts. Arrivé a Valencia
de don Juan, le 21 juillet,ilapprit que le gé-
néral Cuesta était parti de Léon avec six cents

chevaux, quatre piéces de canon et quinze
cents hommes d'infanterie, quelques Suisses ,
presque tous officiers et. sous-officiers; qu'il
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s'était rendu a Mayorga, et que cette ville
avait été indiquée par luipour le rassemble-
ment aux fuyards. L'armée francaise alia le 22

a Mayorga. Le bruit déla marche suffit pour

dissoudré lerassemblement. Le general Cuesta
était parti pour Toro avec sa cavalerie, son
canon et sa petite colonne d'infanterie; ilpassa
de-la a Salamanque et Rodrigo :ilaliad cher-
cher en Estramadure des points d'appui pour
sa faible armée ,et pour luides coopérateurs
plus complaisans que Blake

Cependant ,la victoire de Rio-Seco avait ré-
pandu Feffroi jusqu'á Fentrée du Portugal.
Zamora, que les Espagnols comptaient au
nombre de leurs places fortes, envoya son
acte de soumission au vainqueur. Les villes
portugaises de Braganca et Miranda do Duero
crurent un moment que les Francais de la
Castille allaient rejoindre leras camarades, et

la nouvelle en arriva á Lisbonne. Les soldats
deBlake désertaient parbandes, quoique cette
armée recút á Manzanal des remplacemens en
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hommes, en artillerie. L'évéque et les habitans

de Léon s'étaient empressés , aussitót aprés le

départ de Cuesta, d'envoyer au-devant des
Francais. Les Asturiens tremblaient derriére

leurs montagnes; ils avaient garni de troupes

les défilés par lesquels on arrive á Oviedo. La

ville d'Astorga n'était ni armée, ni disposée

pour sou teñir un siége

L'armée francaise recut á Mayorga un ren-

fort de dix mille hommes. Le general de bri-

gade Gaulois ramena de Santander les trois ba-

taillonsqui étaient restes sans utilité dans cette

villependant labataille de Rio-Seco, et qü'une
excessive prudence avait fait diriger sur Bur-

gos pour rejoindre Farmée , tandis que le che-

mindirect leur aurait épargné plusieurs jour-
nées de marche. Le troisiéme bataillon de la

garde municipale de Paris ,laissé par le géné-

ral Mouton a son passage á Vitoria, rejoignit
la división de ce general. Le1° régiment d'in-

fanterie légére arriva de Franee. Le general de



brigade Lefebvre amena de Madrid leiie pro-
visoire ,le 2e régiment de fusiíiers de la garde
le beau corps des chevau-légers polonais du
colonelKrasinski,et le 26e régiment de chas-
seurs á cheval. L'artillerie fut portee a qua-
rante-quatre bouches á feu. Le general en
chef fut délivré du soin de maintenir la com-
munication entre Bayonne et Madrid.L'armée
recutune organisation nouvelle. Les généraux
Merle, Bonnet et Mouton commandérent cha-
cun une división d'infanterie; Lasalle n'eut
plus que la cavalerie; les troupes de la garde
impériale continuérent á former la reserve
L'Empereur s'était determiné á agrandir ainsi
cette armée, parce qu'il voulait qu'on extermi-
nát l'armée de Galice

Le maréchal Bessiéres regardait Fopération
de la Galice comme trés-difficile. Elevé dans
le service de la cavalerie, ilavait pour laguerre
de montagne une aversión qu'il ne dissimulait
pas; lesvivresFinquiétaient. L'Empereur était
parti de Bayonne, et Je maréchal Bessiéres
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n'avait recu aucune instruction. A Madrid,
Savary était supposé diriger et non comman-

der; iltransmettait des ordres et n'en donnait
pas... Ala guerre, iln'y a pour tant que deux
choses :commander ou obéir... Blake s'était

renforcé : on assurait que les Anglais avaient
débarqué a la Corogne ; leurs flottes parais-
saient sur les cotes. L'armée se porta le 26 á
Léon ; elle y passa cinq jours, sous le pretexte
de raccommoder l'artillerie. Le 3i, elle se

porta a Puente de Orbijo. Les reconnaissances
de cavalerie trouvérent Astorga occupé : on

rencontra aussi des patrouilles ennemies sur

la route des Asturies

Lemaréchal Bessiéres reculait ainsi devant

Fopérationde Galice. Un événement inattendu
le tira brusquement de cet état d'anxiété; il
apprit tout-á-coup le desastre de Baylen

A cette terrible nouvelle , tout fut aussi

changé devant Sarragoce

Le premier principe del'attaque des places



est de n'employer contre elles les hommes que

quand on a les moyens matériels á sa dispo»
sition, et méme d'attendre que les moyens

matériels soient réunis complétement avant

de les employer, sans quoi Fon se consume

en efforts inútiles , et quand le grand coup

doit étre frappé ,les moyens sont devenus in-

suffisans. La violation habituelle de ce prin-

cipe est la conséquence naturelle de la pétu-

lance et de Fimpatience qui sont la base du

caractére francais. 11 devait en arriver ainsi

surtout ,lorsqu'on faisait un grand siége , sous

les yeux d'un maitre impatient, qui s'irritait

de la résistance , qui pressait par ses ordres ,
dont Fopinion était tant a redouter comme

maitre de Fart, arbitre des réputations , et

comme tout-puissant dispensateur des gráces;

en outre , ilétait persuade , et souvent avec

raison, qu'on faisait mal ou imparfaitement

partout oü iln'était pas

Aussitót qu'une partie de l'artillerie fut ar-

rivée, on la mit en batterie sur le pourtour



meridional. Dans lanuit du 3o juin au 1" juil-

¡et les Francais commencérent á jeter dans

la ville quelques bombes et obús. Sixobusiers

et deux mortiers de 12 pouces tiraient de

demi-heure en demi-heure ; leur feu dura

toute la journée du icr et la nuit suivante

Pendant ce temps une batterie de dix piéces

longues de 8 s'organisait ; elle était destinée a

battre en breche le cháteau de l'Inquisition

Ce cháteau ,báti par les Maures et restauré

par les rois d'Aragón , qui y avaient leur de-

meure, est a cent vingt toises du mur d'en-

ceinte ;il est carré , fianqué de quatre tours

bastionnées ,avec fossé revétu et chemin cou-

vert. La batterie ouvrit son feu le 2,á une

heure du matin ;quatre heures aprés ,le mur

était en breche. A cinq heures du matin on

lanca les troupes contre la place , en six co~

lonnes. Ceux qui devaient assaillir le cháteau

trouvérent labreche trop haute ;ileüt fallu des

échelles de dix pieds pour y atteindre, et Fon

ne s'en était pas pourvu.Le couvent de Saint-



Joseph, qui est ala rive droite de la Huerba,
futenlevé, et restaaupouvoirdesFrancais.Les
autres colonnes d'attaque furent vigoureuse-
ment repoussées. Les Francais eurent deux
cents hommes tués et environ trois cents blessés

Les munitions de siége étaient épuisées ,il
fallut en attendre de nouvelles. Les assiégeans
reconnurent qu'il fallait renoncer a emporter

d'assaut une place si bien défendue par la va-
leur des habitans ;ils furent forcés de recourir
aux procedes lents et réguliers de Fattaque
contre une ville ouverte qu'on avait cru d'a-
bord pouvoir emporter avec des tirailleurs

Le colonel du génie Lacoste, envoyé par
l'Empereur, dont ilétait aide-de-camp, pour
commander le siége de Sarragoce ,reconnut

la place avec soin, et determina Fattaque sur
le front du couvent de Santa-Ingracia. La
batterie contre le cháteau resta comme diver-
sion et fausse attaque.

La Huerba passe devant le couvent de


